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L'ENSEIGNEMENTr PRIMAIRE

ottm Iaboneusecompilation, la contrP-partis et la réfutation de leurs vains arguents Sur Lorcn.<louin,à (lui l'ouvrage a été dédié, les y invite avec nous, dan une magistrale préface. Voiesomment c'exprime l'honorable Premier Ministre qui a tant fait pour la noble cause de Ilinstrue.tion publique: "Il est certaines pages d'une documentation irréfutable dont je conseillerais fort.Ment la lecture aux personnes de langue anglaise qui, sur la foi de renoignements erronés et mailWeus. ont pu douter deo la générosité de notre province; ellest verrot de quelle façon tolérantsseus tratons les minorité,i au point de vue scolaire."la livre de M. Magnan vient à son heure, alors que nous sommes attaqués par les ennemis dudedans et par ceux du dehors. C'est le reflet d'une époque. C'est le résumé du efforts fait.sdepueplnvingt ans vers le véritable lîrogréif. C'est, aussi une armevcoiue taornhcnm eruide se la procurer pour s'pn servir au biesoin.evitrus;talschuneabusnLes plus hautes approbations accompagnent ce volume. Outre la substantielle introductionde $îr Lomme Gouin, nous y trouvons deux lettres élogieuses, l'une de Son Ê'ninene le cardialBéin, l'autre de Sa Grandeur monseigneur liruchésil, archevéque de Montréal. L'honortl,(r- P. Deldge, surintendant de l'Instruction publique, écrit danx le mime sense, et ajoute judi.siusment: "Je désire vivement que les Commiesions scolares puissent doter leurs écolles d'ate.plaires de ce travail où le personnel enseignat pourra @'instruire de ses devoirs et puiser d'utils,
L'ouvrage très nettement imprimé, est illustré de huit gravures horstexte, ayant trait su-tout à des ré'ninimne. de voyagze. C'est ainsi qu'on peut admirer la belle église de St..Gen"inde-Ié, à laris, dais laquelle monseigneur de Montmnorency..[aval reçut la consécration épis-plie, en 11158,~ et lit vqicl. Iimaison du HAvre où mourut l'un de nos meilleurs peu, OctavCdéoaaie. Les souvenirs dit pa9sé, les monunments anciens sont évoqués à côté d'événements toutcrcebe de nous qui noum aident à les mieux comprendre.Voilà certes un livre qui fera du bien et qui plairal C'est l'imnpression qui se dégage à laeture de "Au service de moen pays".M. Magnan appartient à une élite. Son désir le plus ardent-comne celui de tout éducateuàige de ce nom-c'est de susciter de nthouismnes, de former des carartères, d'utiliser les fore.alsllectuelles et morales de notre jeune pays. C'est de vouloir grossir la phalange de ceux q.pensent, qui travaillent, qui luttent et qui espèrent. En ces temps agités que nous traveicsu.mme ne maurions trop 'méditer sur la nécessité des élites et sur les bienfaits de l'union complètede bonnes volontés.C'est pour l'avoîir oulilé que les catholiques français ne sont plus maltres chez eux. Usewicorité mie, t'lt»e., unie, n pu traiter la France chrétienne cn pays conquis et lui imposer legouvercnemnt le phî4 qnti-relugieux dlit inonde. Que cette leçon notas sonit profitable! Foratowirtaut des élites, et si esm élites 'arganirées travaillent avec discipline et avec méthode, par umndietrînpsôn.- autanmt <lue i'ur ilei au!les (t dum tmuvroas,. lles sauronmt s'impoxcr aux foules. L'avenirot "ro de tegralpètec et de l.alallm. C'est aux hieureii de lutte que l'élite devient indispensable.4e.n êpubqlàw- ''"îrgrif-rt&$e t'- l'P"'' 'et une' '~î~ a itrJ.lantai qui conduit les peuples à 6
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'.N 4 rnn &l'lrri l f; DEc LA. elmtct'INc Die Qt.ur., l91?.-Volum e précieux où l'cat
lusse groupés avec tuétIauja touà a~es .uttî~t rclaaf.c à la population, àl'instrction pubs.t, aux industri@, à l'agriculture, etc., ete.Là Quenao cr ar cqos mntemau Ocarcouquas par Jossph.phpn Arehasaault,.-Mucatée, Isolescapopular, 1917. Cette brochutre du le as osiuus jés, esalcag,à 'usagede tome lsm qui compremst qulu Cathlquse nspsums e
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